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N'iiifi svtus pîfi«*«'' sur In première pajfn An-
ghlso dn notre darnièi'e publication» uti arfi-
«:l>1 tiro il« l'Abeille, qui s,vu dwUte ft été lu 
mec plaisir, tant pi# le# ami* du Oènèral 
Thonii#, que par t « m m r»*u«t qui ont de la vé-
n r.ilifist pmr In ni m.»ire don héros de 1.1 ré

volution. Depuis quo nnu.t avons copié eut 
article, imw yen.* (tout tombés cur le wiorcenu 
suivant, i|ui n'ont pas moin* flatteur pour 01-
imi Rouge of sa délégation «pio pour lo» délé
gués cux-mAtuee. Nous espérons <Juo notre 
paruti'i'o s'etforcerti de conserver la position 

qu'elle :t cnnqtilno dvi* ln< conseils dti l'Etat» 
un ehoisiss.mt des hemmes capables do suc« 
(•»•der ù Mener*. T' -»tune ot Conrad, dan» lo 
cast »it), eufutnr» un lo craint, ces Messieurs 
voudraient " dérober 'i uito ttou\elle élec

tion. 

LVurait oit do l'Abeille du M Décembre. 
LYditeur parle du l'organisation do la Légis. 

ttiro. 

î,o Sénat ont iîoj.\ organisé ! Fist'X 
(! UNI A, riiorîuriiUlo ot habile •onatour do 

( 'Innles est président do ce corps.— 
1,'uii don premiers devoiri do lu Chitnilire 
sera l'élection d'un orateur, puisque lo gé
mirai \V>t. DKI-UVS, cot oxcellcnl orateur, 
«i impartial ot «i indépendant qui l'an der
nier occupât t lo fn'itouil, n donnô sa dé* 
tnifttùon pour accepter un pn«fe dan* lo 
jrotivoroomonl f.'ilcrnl. Nous no savons 
l>«M encore quests seront tea* ciuididats à une 
*',liitrge*ntts«ii importante ; mai« il ne man
que pal à la Chambre do membres qui ro
utassent taules lea qualités nécessaires 
pour lo rotrtplir dignement. Parmi eux l'on 
peut citer, M. Ci.vinnuNR, l'un des repré
sentants do lu ville, M. Cn\UAn do HAtnn 
Rouge, et son digne ot re<q>ectublo collé-
p«0 lo gélï " ' i Hf.HMON TlMMA». NoilS 
Miimiii'û enti\ us "•> (pie si ce doriiiot'mem-
!»ro consentait à t" mettre nur les raup«, il 
serait porté nu fauteuil par un volo prou-
que unanime. 'Son expérience, *nn &«c, 
um clioveux Itlanci«, le rcqiect ot l'entimo 
univei'dollo qu'il N'ont ncquiso ; (ont ou lai 
concourt à lui mériter loi «ulfrngM do cet» 
rollègueû : la t'iianijiro .»erait, en lo choi-
nissant, eorliiino d'avoir un excellent nia-
tour, parfuitemont r«;mblo do remplir do la 
fteon la pltin satisfuinanto le» devoir* de mi 
^mrgo. 

I.K L'NCMDKVR TVI.KK .—Ko correspon
dant de Wellington, do notre confrère lo 
J'ieayuno, paraît avoir pour Mr. Tyler, na 
tamiilo et Mi-«« menurc«, uiio plus haute con* 
mdor,>tion quo cello qu'ils inspiront à une 
paiüo de« ci lovons do lu Louisiane. Il 
poils,; ipin lo bill do I'Kdiiquior sorti adop-
te par io Congrès, avec certains amende-
mens. Il fait ensuite linn hollo description 
du premier lever du Président, qui a eu 
lieu le 1er. do co mois. V'oie.i comme il 
t>"exprime : "Lo monde ontiei assistuil nu 
premier lever du Président Tylcr, et le 
inonde entier n été enchanté. Tout le 
mundo avait en eilet raison d'étro enchan
té { ear l'amiable gnîté qui régnait partout 
rendait chacun content do ses voisins et 
de Boi-mémo. f."s loin mes wti lient admira-
b'ei do beauté et admiiablcmont parées ; 
les messieurs étaient tous retnarqunwle» pnr 
leur politesse et par leurs moustache», et 
les yeux otaiont éblouis par la multitude 
(dei epaulettes, dos épies, dos broderies 
d'or et d'argent qui brillaient de tous côtés 
tl.vis les sa ons. Les ambassadeurs étran
gers étaient sans doute richement nccott-
très; toutefois j'ai trouvé quo la plupart 
dos d( scendarH d*îT«c/c Sam avaient tout 
nu<si bonne mine. 

.Mr. Tyler rei-oit on no peut mieux. Il 
reconnuii tous ceux qui lui ont précédons 
iiv nt été présentés, ot il a toujours un po
lit mot i\ dire à chacun do ceux qu'il con
naît. Une jeune personne aussi vive que 
spiriîiu'.ile ve : iit do lui souhaiter une heu-

;i"ée.—"Jo vous en soi -
••'hre de semblables, Ma-

I] rvjinndn, et j'espère 
« ic j'aurai le plaisir 

• î > t. je pourrai vous 
i» rsrz-vous donc, a 

;-, l'aimable Elisa, que 
m - t' uv^nt cette époque-

1 -'je,. rî*,uv? 

«;ue I an >>r 
•y v- e; v'--.• r , 
!ipp>'!pr M.. ! ! 
pr > i*i p t «j n î *> ; î t 
vous ùe*io:;. 
là f" 

Pru !'t;\ 
Iti matij'i 'c. 
ton. par In ;> 
modification» 

' i i 'e Vannée IRAI a 
> ig ro.s «Je Washing -

vi de quatre graves 
•i constitution politique de 

iTnion américaine Ces propositions ont 
été faites par Mr. Clnv, dont le nom en 
rehausse encore riniportance. Voici en 
q mi consistent les aiivmde.ncns constitu-
iionne'à du j»rand orateur du par(i whig, 

le. Le droit de veto du nrésident serait 

tendre In dis^tlmiicm pour npiiréeier la ré-
volution conslitutionnelle désirée do» whi>{s 
moi nu par conviction politique, que par 
rancune contre I« président Tyler. Nous 
avons d'nllleurd «primé, depuis long, temsi 
notre opinion mir celui de ces principes ré 
volullonnnlres qiti est relatifuu veto. Non» 
désapprouvons In, modification proposé« i\ 
cetlo importante prérogative, qui seule cm-
pèche lit mngistrnturo suprême de l'Utilon 
de rosionibler nu règne du soliveau de ln 
l'aide, ot qui seule aussi garantit la tnino-
lit" natiotialo contre la tyrannie incessAn. 
te et parfois aveugle de iu majorité. Mai* 
nmis ne pouvons qu'approuver la pensée 
do probité et d'indépendance qui veut in. 
lerdiro loules fonctions publiques au repré
sentant du peuple pendant tout le icnis de 
son mandai, et nous dovon • faire retnar* 
quer que cctto garantie tsl réclamée, en 
même leius, par l'o.pril public, un l'rnncc, 
et aux Eluts-Lnls, L'adoption do ce grand 
principe par l'un des deux peuples *ern 
suivie, hous l'espérons, «le son ndoplion 
pnr l'autre; Ions les prngrài si tiennent 
par la main, et on lait do raison il y n au* 
jourd'hui entre les initions une espèce do 
liididaritc ilillieileinunt recusable. 

Lo sort do l'Echiquier, proposé sons les 
nspiralions do M. J'ylpr, devient do plus 

en plus problématique ; on plutôt il n'est 
guères permis do douter qu'il échouera 
conlro les passions des deux factions oppo-
Kées du ('ongrès. Démocrates et wbigs 
ro|Hiussont également cette transaction, 
dans laquelle un parti ne voit pas co qu'il 
gagne lui-même, niais seulement co «pie 
gagne le parti contraire. La politique de 
juste-milieu e:il bien difficile en ce pays; 
il y a long.teins que nom l'avons dit. Les 
passions y Mint trop vives, les intérêts trop 
ojiposo», les positions trop tranchée», La 
conciliation n'est jamais possible dans uii 
pays républicain, c'est-à-dire gouverné par 
la presse ; parce quo la vie de la presse, 
c'est I'flgilution «t la discussion. Aus-n la 
p wition de M. Tyler est.elle sans précé. 
dent dans l'histoire de co pays. C'est un 
chef d'armée sans armée, son administra
tion est sans parti pour défendre et appu
yer ses mesures : eolles ci devront seule* 
se trouver des pnrtisnns. (Tosten appeler 
des passions et des intérêts à la justice et 
au désintéressement i r.haneeux appel! 
Le succès sembla un moment avoir cou» 
ronné cette marche isolée de M. Tyler en-
tre tous les partis; son message souleva 
une unanimité d'approbation presque sans 
précèdent. Mais les fâchons te sont > ion-
tftt remises de celte surprise faite il leur 
conscience, et l'unanimité est passée ni • 
jourd'hui do l'éloge dans lo blâme. Aussi, 
ce qui peut arriver do plus heureux nu plnn 
financier de M. Tyler, c'est qu'on se bor
ne a en éliminer In faculté do vendre et 
acheter des lettres de change. Mais colle 
clause, réprouvée do tous, est la clause vi. 
taie do la loi, en ce sens que c'est la seule 
source de bénéfices possible, et par consé
quent d'existence pour l'Echiquier. 

{.a législature du Maryland a repoussé, 
à une majorité do 50 voix contre Ut, la 
proposition de répudier quelque partie que 
ce soit de «a dette. 

Cour, des E.-Unis, i Janvier. 

Washington, iî janvier I8'l'\ 
•'.le vous ni parlé liier do la nomination 

de James N. Ilarkor i\ In place du premier 
contrôleur de la Trésorerie, d'où il avait été 
renvoyé par lo général Hnrrison. Cette 
nomination va naturellement être appuyée 
nu Sénat par los membres démocrntes'ct par 
les \rhigs qui jugent convenable de soute-
nir !e président dans le choix des fonction
naires chargés des diverses brar.ches de 
l'administration. 

"Je nec.onnais pus le motif pour lequel 
on réintègre Mr Parker; jo ne suis si c'est 
pnree qu'il est considéré comme un emplo
yé fidèle et habile, ou jmrce qu'on la trai-
té durement, mais on se rappelle qu'il fut 
sévèrement censuré il y a doux ou trois 
ans pour n'avoir pas, pnr négligence, dé
couvert le déficit de Swartwout,et quo pon
dant la dernière campagne électorale il « 
été un de.* plus ohniuls partisans des can-
dulats démocrates. 

"Si le président s'imagine qu'il se con
ciliera l'opposition, ou qu'il I t désarmera 
eu accordant des faveurs ,ni x hemmes ('e 
ce parti quelque éininonts ou inlJuents qu'
il puissent être, jo crains fort qu'il ne soit 
cniclle..ucut désappointé; car si ces hom
mes sont disposés à accepter des faveurs, 
ils ^apprécieront pas la magnanimité du 
président et n'en continueront pr.s moins 
n lui être hostiles, lt est hors de tout dou
te qu'ils sont fermement décidés à s'oppo
ser de fout leur pouvoir à l'adoption du 
projet d'agent fiscal. 

I A CONVENTION rYKAKiDAi.Ê.—La prnnde 
CHivenlion démocratique, qui s'est assemblée 
le 8 de ce mois, à la Nile. Orléans, a adopté, 

restreint de telle façon qiiaf lorsqu'une loi 
serait renvoyée au Congrès avec les objec- , . „ . , . , , . 
ti ms du Président, il ne devrait plus être j avo,r fim s<* °P<*at«ons, la resolution 

bosoin d'une majorité des deux tiers, mais | 6U'vante, savoir: 
d'une juajorité simple dans les deux cham- j "Résolu, Que les journaux de l'E' at qui 
bres, pour faire loi en dépit des objections sont favorables à la prospérité du pays et à 
présidentielles. En outre, les dimanches j la propagation de la vérité, doivent être 
seraient compris dans les dix jours du pou- invités à publier les précédentes résolu» 
voir qu'a le Président de garde, le. bill en j tions." 
sa possession, et si la session du Congrès i „ 1  

P  •  .  , ,  . . .  j  b . -  i  A  o u s  s o m m e s  p e r s u a d e  q u e  p e r s o n n e  n  e s t  
venait a finir avant I expiration de ces dix |  ,  '  
jours accordés eu Président pour se con- Pi"« dispose que nous à «.»tenir les mtetets 
suiter, le bill devrait être par lui renvoyé !du W* et à disséminer lavante; dès-lors, 
au Congrès dans les trois premiers jours jtar1^ Par ce motif, qu'an raison du désir que 
de la session suivante. i nous avons défaire connaître aux lecteurs de 

Co. La nomination du secrétaire du tré- . la Gazette, le ]>our et le contre de toutes les 
sor et celle du trésoiier des Etnts-l nis, se- j questions importantes, nous allons nous con
fient retirées au pouvoir exécutif et rc- j former, autant que'possible, à la résolution ci-
mis« s à la législature nationale. 

3o. Aucun membre da Congrès ne prur-
rait être nommé à aucun emploi civil par 
le gouvernement gosv ral, pendant le terme 
pour lequel il a été élu. 

4o. La magistrature présidentielle se
rait réduite à Un terme futai de quatre an
nées. 

Ce dernier amendement ayant déjà été 
proposé par un membre du sénat, M. Clav 
s'est contenté de lo mentionner comme 

dessus mentionnée. Si nous ne fournissons 
pas textuellement le i apport de la convention 
tel qu'il figure dans le Courrier, noue allons 
en donner le vrai sens, ce qui revient oxacte-

j ment au même. 

i La convention s'est assemblée à la Rotonde 
| de la Bourse St, Louis.—Le Genl J- W alkcr, 

; de Plaquemines, a été nommé Président, et 

i autour de lui siégeaient trente-six Vice-Pré-

complément' de « j^ïh^'iife j f™ « di*f!»1 

vra être rattaché. j dcs vico-prcsidens étaient, h. G. W. Butler, 
Ces graves propi s'.tion? ont subi leurs j pour la paroisse d'Iberville ; S. Hiriart, pour j 

ceux premières lectures devant le sénat j Ouest Biton-Rouge ; et pour la paroisse Est j 
.-ans a nenne opposition, ces lectures étant i Bâton-Rouge, notre digne Sénateur le Poctr. j 
une formalisé sans importance. Pour avoir i \y. B. Scott. Mr. James Cooper était un des ;  

force d'amendemens à la constitution, elles : Secrétaires 

devront d'n!~rd étr. j u pK.id.m.'le Bé»ct.,l Wdto. p* MM- i 
ffres. PU!3 boumises a 1 adoption ces oiver- . . . . . » T, i T , 
tes législatures des i:tats particuliers En Bernard Mar.gny, J. B. I laucho et I. T. Pres-, 
les rapprochant dè la réaction que les de-- : ton. ont ouvert la «iance, en prononçant suc- , 
Tiicres elections ont manifestée contre le : ccesirement des discours aussi remarquables' ; 
parti whig, on ne peut trouver à ces pro- ! tant par les penstes, que par h manière clo-
positions que bien peu de chances d ave- j qUent»dont elles étaient rendues-
tsîr ; et il est probauie qu'en les soumettant Mcssri g. w. Donne, I- T- P/es'on, Chas, 
a la ciûcuiîien eu Congres, M. C lay u a ^ T ^VBon< y. Pubroc8. J. H. Overton 

.«ires par i-eu parti. 

'9 •'f'Bitw m#- fim.IM 
lire» d'un coinité clmrgô de rédiger des rése« 
iutioiiN appropriées à la circoiwittnce. 

Noac allons representor llttéraleuietil I< M 

plus impartant-vi de Ce» rèKôlutiOils, tout on 
primant la iibei té do réduire lu» autres de ma
nière ii les ajuster à nos limite«. 

Les résolutions dont 11 s'dglti sont très lia-
bilemont écrites, nt respirant un ardent pa
triotisme. Ou ne saurait d'ailleurs y aperce
voir d'autre esprit do parti, que relui auquel 
une réunion de cette espèce devait naturell** 
meut donner lieu. L'is vuici f 

"Résolu, Qun la démoertlfie e«l l'égnlilê 
do tous devant In loi, et la liberie pour 
chflcun j de chercher lo bonheur, routine 
il l'entend ; pourvu qu'il u'enipiêio pnssur 
los droits dos untre«, quo tel est le principe 
fondamental des hiMlituijons politiques du 
pays, que ce principe militaire, mis en pra
tique a été la cause | reuiière des progrès 
et do l'étonnante prospérité qui ont diwtin-
gué l"f< Etats-Unis, entre toutes les n«. 
iioiis: qu'en adoptant ee principe, coi.une 
le premier n r t i<-Ii '  de notre eml<> politique, 
nous croyons pouvoir, A bon droit, non» 
dire les vrais amis de l'ordre et des iuutilu-
tions établies. 

Uésolu, (Jim le caractère de chaque 
peuple est lo réMulfat du principe fonda» 
montai de son gouvernement : que In où le 
principe fondamental e*t la démocratie, le 
pouvoir doit généralement se trouver entre 
les mains du parti démocrate; que non« 
ne nommes point abattus par lu défaite 
momentanée de notre parti .• l'eleotion do 
1S1 U, que nous considérons le résultat des 
dernières élections d'Etat dans l'étendue 
des Etuis.Uni J, cornu e une preuve rassu-
rente,• que lo |> * ,de reviendra dans les 
voies de lu sagesse, et qu'il portern un re
mède ellicnce il tous les maux existons, ot 
nous exhortons sérieusement les démocra
te* à niedre de côté toutes les différences 
d'opinion, relativement aux homme« ou 
aux mesures. Nous non» dévouerons avec 
énergie, gèle, et persévérance nu grand 
d'iivre do la régénération politique de la 
Louisiane ; de tout çôté tout nous annon
ce un changement favorable, qu'on travail
lant avec zèle, le succès sera certain, et lu 
résultat do nos efforts el da notre victoire, 
sera la diminution de nos taxes d'état, la 
restauration du crédit, lu résurrection des 
affaires et le retour de III prospérité et de 
l'honneur do l'Etat." 

Après cela visnt contre la session extraor
dinaire du Congrès «t les mnsures (pli y ont 

été adoptées, do même que contre le parti qui 

exerce actuellement, le pouvoir, tine tirade 
énergique oïl l'on alfirine "qu'il est du devoir 
de tout, bon citoyen de ne riait négliger pour 
opérer un cbaiigsuient d'administration." 

Une autre résolution est relative ii lVnga-
go ment mutuel pris par les membres de la 
(.'(invention de maintenir les principes de lu 
democratic qui "seuls peuvent perpétuer no
tre glorieuse union, conserver la pureté de la 
constitution, et assurer la prospérité publique. 

L'établissement d'une banque nationale a 
été considéré comme inconatilutionnel ; mai» 
l'nssembh e a manifesté pour le bit) d'Echi
quier de Mr. Tyler tino aversion pareille & 
celle qu'elle éprouve pour une banque nation
ale. Dans la même résolution il est dit: 

"Quo lo pouvoir d'émettre du papier 
monnaie sur le crédit du Gouvernement n 
toujours produit les abus les plus funestes 
dans tous les pays ou ce pouvoir a été mis 
en listige, et que ce projet, s'il était adopté, 
causerait une corruption générale dans le 
peuple ot amènerait bientôt la chute du 
gouvernement." 

On a voté îi Messrs. Mouton et Dawson, 

de« reniercimens pour le zèle et le talent 

qu'ils ont déployés on représentant l'Etat au 

Congrès. 
On a formellement contesté au Congrès le 

droit de s'occuper de l'esclavage existant dans 
les Etats du Sud. Toute délibération à cot. 
égard, au soin de la représentation nationale, 
serait, l'a-t-on déclaré, une scandaleuse in
fraction à la constitution. (A co sujet il y a 
parfait accord entre les wbigs et démocratt* 

du Sud.) 
Mais voici quelque chose d'assez sévère 

touchant les afiaircs domestiques : 
"Résolu, -Quo l'augmentation énorme 

de la dette de notre Etat et des response-
bill*, H sous une administration whig, doit 
jetter l'alarme duns l'esprit de tout bon fci-
toven, possesseur do quoique bien, ou de 
tout citoyen jaloux de conserver sans ta
che la foi ot l'honneur de l'Etat. D'nprès 
lo rapport du Trésorier en 18LO, notre det
te s'élcvnit à la somme de $100,000, et 
notre avoir eu propriété et ressources se 
montait à un million ; maintenant noire 
dotte cdt plus d'un million et nos ressour-
ces se trouvent considérablement réduites 
et nos dépenses excèdent de près de 
$200,000 les revenus de l'Etat. 

Le peuple est surchargé de faxes et le 
Gouverneur en recommanda l'augmenta
tion. Le nombre de nos officiers est trop 
fort, leurs salaires sont exhorbitans. Tout 
notre système exécutif, législatif et judi
ciaire manque d'énergie, est oppressif et 
dispendieux. 

Résolu, Que le sctil moyen de remédier 
à ces maux est d'éle^r au pouvoir une 
administration qui accordera a.u peuple la 
plus forte somme d'avantages, et ce, en 
lui imposant le fardeau le plus léger." 

La résolution suivante déclare que la démo, 
cratie n'est l'adversaire ni des banques'de 
l'Etat, pourvu qu'elles opèrent convenable, 
ment, ni de l'émission du papier-moimaie_ 
pourvu que, sur demande, les billets eoient 
pavables en espèces. (Nous ne comptons 

guère là-dessus.) 

Les banques et les financiers, ajoufe-t-on, 
accumulent les espèces dans leurs coffres; et 

ne mettent en circulation que du papier sans 
valeur. Ainsi cette résolution se termine par 

les mots suivans : 
"Nous ferons tous nos efiorts pour ele-

ver au pouvoir, à l'élection prochaine des 
hommes qui forcent inexorablemen( les 
banques à remplir leurs obligations sacrées 
envers le peuple, sous peine de cesser 
d'existef." 

Réliitivement à la constitution de l'état, il 
a été Résolu—que cette constitution doit être 
amendée, et que, quelle que puisse être li 
dissidence des opinions par rapport aux détails^ 
jl convient, (car presque tous les citoyens 
pensent ainsi,) qdé l'élection du gouverneur 
soit faite directement par le peuple, que la 
durée de ses fonctions soit diminuée, et que 
son pouvoir soit piue limité ; que la constitu
tion doit s'étendre aux paroisses des Floride», 
qui sont encore privées de ses bienfaits ; qu'un 

plus équitable nyntéinô de repré»entntio*i doit 
être adopté» tant pour Id flènat que pour h 
(j lainbro ; qu'il ne sflra plus iudi?p#nmble 
d'être propriétaire pour occuper un emploi 

public; qu'on doit,rendre tous Ion agens du 
gouvernement plus tmltiédl,dement respon. 
sables envers lo peuple, eu abrégeant la du» 
"ée de leur» fonctions, et quo dos droit» et 
privilèges égaux doivent être accordés u 
tonte» le» classer de citoyens. 

C'est po irqnolt afin de parvenir îi e/llictuer 
ce désirablo changement, l'hort. Alexandre 

Mouton, si reuldfqtiable par se» tiildn», par wa 
fermeté de caractère, par son patriotisme, par 
une heureuse combinaison d'excellente» qua
lités, et surtout par la manière distinguée 
dont il a rempli le» nombreux emplois que «es 
concitoyens lui out conHês, a été élu candidat, 
au siège gubernatorial, e', eoninie tel, désigné 

au parti démocrate, pour l'élection qui ttu/ii. 
lieu dans I« mois (le Juillet prochain. 

I.'assemblée a exprimé sa rec.onitaissBiice 
à Messrs. Prieur, Peire, Willis et Morttamat 
pour les services qu'ils ont rendus à la patrie. 

Ont. do plus été adoptées le* résolutions 
suivantes ; 

"Résolu, Que lu convention procède è 
lu noniinuiion d'un comité composé do 7 
membres, qui mira le fifre de "Comité cen. 
Irai du parii démocratique de l'Elut de lu 
Louisiane." Co comité tiendra ses seun-
cos dans la ville de la Nouvelle Orléans et 
sera chargé do correspondre avec, les di
ver» comité» do vigilance ries diverses pa
roisses do cet Etat, pendant le» débats do 
la prochaine élection de gouverneur. 

Ont é(é nommés de co comité M M. le 
général Planché, Ilroodlove. ('lis. Génois, 
Geo. Eustis, Preston, Emile Lmsacre, Jno. 
Lewis." 

Et Me»»rs. le major Down», J. II. Overton, 
V, Dtibroi'ft, Thomion Lswsof, i. T, l'resWn 
et C. Génois ont «lé.nommé« membres d'un 
comité chargé de rédiger une adresse au peu
ple de la Louisiane, oA seront expliqués le» 
principes qui sont l'objet des résolutions de la 

convention. 
Enfin il a été résolu qu'il serait établi à la 

Nouvelle Orléans une gaaetto démocrate, 
pour contribuer à renverser le parti 'whig. 
Après cela, quelques bons discours ont été 
pronocés et l'AsHembléo »'opt ajourné«. 

L'éditeur du Courrier dit qu'il n'a jnmai» 

assisté Ci aucune réunion politique où régnât 
une plus grande confiance, Accompagnée 
d'aussi estimables seritimen». 

liiüül. . 1,1 -• 

CANOUUT»—Pour le congrès: John llublo". 
Pour le Sénat de l'état : Uén. Jo». Bernard. 

f<cs amis de l'hon. JOHN 15. DAWSON le 
supporteront pour le Congrès aux prochaines 
élections. 

MR . IIWESTON: Veuillez annoncer Angus-
tin Duplantier comine candidat pour le Sénat 
de l'Etat, et Messrs. (!. VV. Combs et R. W 
Newport, pour membres de la Chambre des 
Représenta»». « 

Mu. i.'EotïP.t;« î Veuillez annoncer Mr. 
Jm. M. EI,AM, comme candidat jsmr repre
sentor cette paroisse h la prochaine élection. 

MB. I/Emrnt/R—Veuillez annoncer que 
Mr. H. Iliriart sera candidat pour représenter 
lo comté d'Iberville au Sénat, à la prochaine 
élection et qu'il sera soutenu par un grand 
nombre d'électeurs d'Ouest Bâton Rouge et 
d'Iberville. 

Mn. t.'EDtTECH»—Veuillez annoncer Mr-
Ainsi. \vAorm,t„ comme candidat pour Jlfaire 
do cette ville il l'élection qui doit avoir lieu le 
mois d'Avril prochain. 

BATON ROUOE. 

POIDS DU PAIN, 
l'ixé par le maire pour la semaine suivante. 

La Farine étant à 78 le baril, .'W onces de 
Pain pour dix sons. 

JOHN J. BURKE, Avocat, ayant établi 
sa résidence à Bâton Rouge, offre respectu
eusement les sorviees de sa profession au 
public. Son bureau est situé vis-à-vis la 
Maison de Cour. 

2'2 janvier , A0 
„ AIRIEJ- -

Résolu, Que dix jours après la publication 
do cet avis, la loi à l'égard des Cochons dans 
les rues, sera mise en force par l'officier pub
lie, SAM'L SKOLFiELD, 

U2 jan clerc. 

AMOS ADAMS, Avocat et Consoillier, 
continue l'exercice de ca profession dans les 
cours du troisième et quatrième districts judi
ciaires et dans la cour suprême de l'Etat. 
Les affaires confiées i ses soins- recevront 
l'attention la plus assidue. Il lient son office 
•à. 1(1 ton Rouge, encoignure des rue» Conven
tion et Troisièmes deux portes au-dessous du 
magasin do J. & E. F. Phillips. 

janvier 50 

PAQUEBOT MALLE DES E. U N IS. 
I.'excelleut marcheur 

steamer BUCKEYE, Capt. 
J. B. Thompson, voyagera 
'comme paquebot régulier 

pendant la saison, quittant la Nile. Orléans 
les Lundi ét Jeudi à 1 heute, et en descen
dant laissera 2ïàton Rouge tous les Mardi et 
Vendredi, à 3 heures, arrivant à la Nouvelle 
Orléans le lendemain matin : Pour frèt ou 
passage s'adresser à bord; 

2 novembre. 50 

AVIS. 
Lo soussigné requiert tous Cetîk qui lui 

doivent, soit par billets ou autrement de 
venir le payer sans délai, comme il se trouve 
fort embarassé fauté d'argent pour liquider ses 
ol ligations. 

2-2 jan 50 II. V. BABIN. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Paroisse d'Est Bâton Rouge—Cour des 

Preuves. 
Dana î'afEiire de la succession de William 

Bryan, décédé. 
Attendu qu'Elizabeth Bryan, tutrice de ses 

enfans mineurs et administratrice de la succes
sion de son mari, William Bryan, de cette pa
roisse, a enregistré au bureau du greffier de 
la dite cour, un tableau et division des fonds 
de la dite succession, reçu par elle depuis 
l'hétn,.-legation du premier tableau déjà en 
liasse au dit bureau. 

Avis est par la présente donné à toute per
sonnes intéressées de faire valoir leurs rai
sons, dans dis jours de cette publication pour
quoi le dit compte-rendu ne soit pas homolo
gué et fait le jugement de cette cour. 

CH. TESSIER, J. T. 
Attestj M. MOEÈNÔ, Dep. Clerk. 
22 jan. 50 

COUR DES PREUVE! 
Paroisse d'Est Bâton-Rouge. 

Attendu que Thomas Bills s'est adressé 
à cette Cour pOnr être nommé Administra
teur de la succession de feii William W. 
Brush, décédé; Avis est par le présent 
donné à tous ceux que cela peut intéresser, 
d'avoir à déduire dans lea dix jours, les rai
sons pourquoi la dite demande ne serait pas 
accordée. CH. TESSIER, J. P. 

Attest, M. TORE NO, D. p.-Clerc. 
22 janv. 50 

ETAT DU L/V LOUISIANE., 

I Cour du Troisième District—Paroisse 
d'E»l lUttoii Rouge, 

j ' 'Molds Manskcr, i 
vs. > 2017 

; Me» Créanciers, i 
PiîtTrfo* «f, SVNntn. 

| A l'Itonoriiblo jug0 du troi»lémfi district |u-
j dicniife, Eist de la Ismisiauei eu »éance pour 
| lu paroi»»e d'Fnt BAton Iloiitfo, La pétition do 
! J ones M msker( demait/aut dans la paroisse 
! d'Est rt.Uori /îoiljje, représente respectueuse* 
| meut qu'à une assemblée de» Cféttricidr» de 

votre pétitionnaire terni d'nprès un ordre h cet, 
effet, fi fut nommé »yndic de »a propriété pur 
»es dits créanciers d fi m ont convoqués; qu'il 
a tait venté des bien» par lui livré» entre le* 
main» de se» créanciers» suivant i'avi» ilrts dits 
créancier», et fait collection d'une partie der 
dettes (lues à la dite propriété comme sera dé-
innîitre plii» clairement 7i une assemblée des 
dits créanciers. Votre pétitionnaire représente 
qu'une pétition fut pré»eniée h votfe honora, 
ble cour le seizième jour de juiiii A. D. lHtl, 
et l'ordre suivant accordé, vi/, I 

l'i Juin IhJI—liés fait» déclaré* dans la 
pétition pin»-mentionnée ayant été pris en con
sidération, *!iir motion de l'avocat du pétition-
ti ùro ot mettant eil liasse le» faits metltiunm' s 
dois cette pétition, il est ordonné par la cour 
(pie ia résignation du pétitionnaire »oit et. est 
par la pré»ente acceptée. Qu'une »«»emblée 
d.js créanciers du dit insolvable soit tenu pnr 
devant William II.VVikofF, notaire public, dans 
ot pour la paresse d'Est /J.'iton Rouge, s son 
bureau dans la ville do B.ltou Bouge, Mercre. 
di le 21 tue jour de Juillet, prochain, IH t î ; que 
le» créancier» du dit insolvable «nient notifié» 
selon I» loi de se présenter à la dite fi«»embW e 
ot prendre eu con»idération la prière de cette 
petition, et en même tevijis et. lieu procéder U 
i'electiou d'où syndic pour remplacer In dit 
pétitionnaire, «t qu'il soit procédé do la ma
il éro preMcrite par la loi. Signé rn 17 juin, 
I inac. Johnson, juge du Urne district. 

Qu'un autre ordro fut ensuite accordé sur 
la pétition de Morris Mor^an, prornraiir de 
.finies M.msker, ordonnant aux créancier» du 
néiiiionnsiredes'inîseinbler Lundi leH novem-
l»ri IHII, au bureau de William If. Wikoff, i 
no'tiire public, dan» la ville do Bâton Rouge, i 
pour proc/dor à l'élection d'un syndic, pour 
remplacer James ,Vfan»ker< comme suit, : 

Après cotmd< ration il est ordonné que Iss 
créanciers (le Jam«» Minsker, »oient notifié» 
de s'»»»enjbler Lundi le H Novembre 1841, nu 
bure mi de William II. Wikoff, notaire publie, 
dans la ville de BAton Kotige, et en tel temps 
et. lieu procéder à l'élection d'un «yndic pour 
la propriété en remplacement du Hit James 
li.'iiisfcer. Signé ce 'Jß '.'eptembre 1811, Isaac 

Johnson, juge .'(me district. Que pour quel 
que cau»ç, aucune assemblée de» créanciers 
efit lieu le jour désigné, M Novembre lH'il.et 
(pie le-» intérêts des iliti créancier» »oiiffrent, 
manque d'une telle nomination. Votre pétition
naire doue, prie, que votre honorable cour dé
signera titl jour et lieu, quand et ort l'assem-
bW e de» créanciers sil«-iuetitionné* aura lieu, 
poér élire Un syndic fc, la propriété de votre 
pétitionnaire; et. qu'il soit procédé selon »pie 
la nature du eus et la loi l'exige, 

A71/OS ADA/lfS, 
Procureur du pétitionnaire. 

S'assembU e des créanciers de Jainr» A/nns-
ker n'ayant pas eu liou conforinoment à l'ordre 
de cette cour en date du 2lf Septembre 1811, 
liest ordonné que le» dits créanciers »oient, 
notifiés selon la loi de s'assembler le 25 fé
vrier 1HJ 2, par devant William Wikoir, notaire 
public, à. son office dans la ville de BAton 
/douge, et là et alors procéder fi l'élection 
d'un syndic fi la propriété abandonnée par 
James iWansker, en remplacement du dit 
;V/anskor, démissionnaire 

Ce 18 Janvier 1842. 
ISAAC JOHNSON, 

Juge du :tmc district, 
f'opio conforme à l'original en lia sac à mon 

office, , 
22 jan 18J2. M. ü/OKÜNO , Dep. Clerk» 

AVIS. 
En conséquence de la résignation de James 

Mansker comme syndic, ses créanciers sont 
avertis par le présent d'aparaifre par devant 
le soussigné notaire public, en son étude, 
Mercredi le 25 Février prochain, dans le but. 
de nommer un syndic pour administrer le» 
bien.1« du dit James Mansker. 

WM. II. WIKOFF. 
22 jan f>0 notaire public. 

Klatdr la 

Cour du Troisième Dislrict,—Paroisse 
d'Est Bâton Kouge, 

Seth David, ) 
vs. S29S0 

Hiram P. Taylor et T,. Pyburii. j 
En vertu d'un alias writ de fi. facia» adressé 

au shérif de la paroisse sus-dite par l'honora
ble cour du troisième district judiciaire, dans 
et pour la dite paroisce, il eera exposé en 
vente publique, 

LUNDI le 17 Février prochain, sur les 
lieux, à l'heure habituelle des ventes, tous 
le-; droits, titres, intérêts et prétentions de 
Hirarn P. Taylor un des défendeurs à. la pro
priété suivante savoir; 

Tout le maïs dans le bout sud du magasin 
il maïs situé sur l'habitation ou demeure le 
défendeur. 

Saisi pour satisfaire le jugement, intérêts 
et frais du procès ci-dessu« désigné. 

Conditions de la vente : comptant. 
L. C. MORRIS, 

22 j m 50 Dép. shérif. 

ETAT DE LA LOUISIANE 

Paroisse d'Est Bâton Rouge—Cour du 
Troisième District. 

J. & E. F. Phillips & Co. ^ 
va \ 

Samuel WatsOrl. ) 
En vertu d'un ordre d'alias fieri facias adres

sé au Shérif de la pnroisse d'Est Bâton Rou
ge. par l'hon. cour du troisième district, tenue 
dans et pour la dite paroisseï il sera exposé en 
vente publique, 

Mf.kcreöt, 10 Février 1842. 
à la maison de cour de la villë de Bâton Rouge 
à l'heure ordinaire des ventes; tous les droits, 
titres, intérêts et prétentions du défendeur sur 
les esclaves ci-après désignés, savoir : , 

Sam, âgi d'envirort 00 ans; Lear, âgée 
d'environ 00 ans ; et Mingle, âgé d'environ 13 
ans; lesquels ont été saisis pour satisfaire aux 
jugement, intérêts et frais du procès ci-des
sus énoncé. 

Conditions de la vente : comptant. 
L. C. MORRIS, Dép. Shérif. 

15 janv 49 

Pardcvant John F. McCaa.—Paroisse 
d'Est Bâton Ronge. 

A. II. Mcliae, administrateur, \ 
V8 ! 

Wm. Pool, Jesse W. Hooper et j 
Clinton M. Hooper, J 

En vertu d'un ordre de pluries fieri faciasj 
adressé au Shérif de la paroisse d'Est Bâton 
Rouge, par John F. McCaa, juge de paix, dans 
et poiir la dite paroisseï il sera exposé en ven
té publique, 

MARDI , 1er de Février 1842, 
â la maison de cottr de la ville de Bâton Hefti
ge, à l'heure ordinaire des ventes, tous les 
droits, titres, intérêts et prétentions de Clinton 
M. Hooper, l'un des défendeurs dans l'affaire 

1 ci-dessus, à la marque d'un troupeau de bes-
S tiaux, de même qu'à la marqué d'un troupean 
j de cochons, appartenant au dit défendeur, les
quels ont été saisis pour satisfaire aux juge-

! ment, intérêts et frais résultant du procès ci-
! dessus énoncé. 

Conditions de la ver te : c m >tant 
L. C. MORRIS, Dép. Sliérf. 

j 15 janv 4V 

MANSION HOUSE HOTE Li 

J A II S.  W. mu/.MAN, 
A l'encoignure dir» rues Liiurel cl Mtt'nt( 

vis-à-vis î'égliso méthodiste. 

J/0 public est informé que I» dite mnisopi 
ayant d'excellente» accommodation», c»t pré« 
pari c pour la reception de voyageur» et pen» 
lonnairer, il) ado bonnes »' curies sur le# heu*# 

AVIS.* 

î)n. A. If. MEAKS, 

(»rmlut de l ! nirrrsité 'Vruiirtili'aiv*i 
Offre re»[ #( tuéimerui-ii! les servier* d» ,a 

pro!e»»i<tn a,,* citoyens de lliioti . t  ,!e 
»P* environ». 

Son oflu c est situé v . e 
fun n 

11 décembre, 

A V IS. 
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No. 2583. 

rletuietfioni,orcup( e par II. V. Bdbim ru«- de 
1 Eglise, ou il cotitinije toujours vendre i> 
bas prix pour du comptant. Il prie >es i<tn « 
de vouloir bien lui continuer leur siirierm# 
pratique. 1 jan. _ 

EPAVE—Arrêté  par  J  , \ .  
Il.irelronpri r du Ward's Creel  t  

h r»eii-pre* dix milles de reti«* 
ville, une vache blanche, svr, 

qnebpie» tache» »nr le cou. Elle est siiiv e 
de d'îux veaiir, l'un d'un an et l'autre bien 
jeune ; elle est niacqiii e J, Il et l'oreille droi'« 
ffndne, 3. HIJEKTON, 

18 (lééembre. Rangeur, 

ETAT î»/; LA LonsiANi;. 
I'nroisse (l'Est Baton ltou^»> Cour du trois-

iéme district. 
Jobn Barle!, «enr, i 

vs. [ 3690 
Martha Chance. S 

<icorjfe VV. Fluker  f  

. D .  a y n n t  é t é  f o r c é  d e  c h a n g e r  
Lo soussigné prie tons cen* qui lui doivent ' sa réside ni e par rapport i> l'iiicendie, infi u,é 

de venir immédiatement payer leurs compte», ! s#» ami» et le public en gi-ni ral qu'il'vietit ee 
autrement il les mettra entre les main» d'un s'établir duns la maison de Mr. Pbilhp», ai 
a voeu. Achetant fsuir du comptant et von- —' ' 
laut renouveler son sssortimetif, il lui faut de 
l'nrgCnt, et avoc te qui lui est dfi il peut le 
faire »ist InCnt. 

1 ptn. 40-7 ti. HANfJER. 

Àccoi.Âïïn ÏJU N/;Z, 
VHI r.M Vii Ton, ou polir mieux direj |s gn 

gautempie barbier dont le laboratoire était COIM 
tigii » l'ancien bureau de la flnaetie, a l'hon* 
neur d'nformer tous ceux qui le croyaient 
"rôti et rissolé," qu'il a eeenre k leur disposi
tion une tmiin très légère, un rasoir, une paire 
de ciseau* et une savonnette, et qu'il a replan-
'é son mfit d« cocligne k la porte eu Im« du 
café dn Mr. F. Arbour. Là, il s'estimera 
toujours fort heureux de tenir pat le ne» tou
te» su» ancienne» pratiques. 

H imit ier 4^ 

lifeil (le In l<oiiNinitr 

f'oitr dwi Preuves—-Paroisse d'Est P'tfon 
Ronge. 

Concei'mint In sur»-e»»ionde! 
Hardy (,'arii, décédé. j 

Pétition de Mary A. Care, | 7Îî9. 
pour une assemblée de | 

créaiiciors. J 

Cris «»»emblée de- rr< afi«"ier» de feu Har
dy Cam Ont convoquée pour avmr lien p»r-de-
v;int lo soussigné, pige de paroisse, et ex-
officio notaire public, A son bureau duns la ville 
de Baton Rouge, le mardi Bénie jour de Fé
vrier IH42, afin de délibérer sur l'objet de 
cctto pétition, et aussi afin de faire sur les 
lieux m quo l'intérêt ot la naturo du cas peu. 
vont réclamer. 

CH. TESSIER, Juge de Paroisse. 
Pour copie conforme à l'original. 

(Signe,) M. MORENO, 
Député Greffier. 

i:t.\ r DE LA i.onsfwn 
Paroisse d'Est Bâton Ronge. 

Conformément ii l'ordro ci-dessns, le» cré
anciers de feu Hartly Csrn »ont par le présent 
requin de comparaître par devant le soussigné, 
ju^e de paroisse et ex-officio notaire public, .i 
son bureau dan» la ville do Bâton Roti(*e, lo 
mardi, démo joui* de Février 1842, afin de dé
libérer sur l'objet de la pétiondo la dite Mary 
A. Cam; 'et nn»*i afin de faire sur les lieux 
ce que l'intérêt, et la nature du cas peuvent 
réclamer, 

CH. TESSIER; 
8 jan 4^ J, de Paroisse et Bot. pub. 

ITAT DE LA LOUIHÎAM:, 

PAROLSSE D'EST BATON HOtfOE. 

COUR DES PREUVES. 
En vertu d'un ordre de la Cour des Preuve» 

de la paroisse susdite, il sera offert en vente 
publique par lo juge, ex-officio emantour, 
soussigné, 

HARDI, 15 de Février prochain, 
â 1(1 heure» A. M. sur le» lieux, les propriétés 
ci-après décrites, dépendant de la succession 
de feUb Dame Constance Rochon, di cedi c, 
veuve de Mr. Armand Duplantier, savoir: 

L—L'habitation «ur laquelle résidait la dite 
dame, situé dans cette paroisse, â un mille et 
demi do /làton Rouge, établie en sucrerie, et 
contenant vingt-cinq arpens de face au fictive 
Mississippi »ur une profondeur d'environ cin
quante arpens avec telle ouverture de.» ligne» 
4 laquelle elle peut avoir droit ; bornée a sa 
partie supérieure par lerres de M. John Me-
Ilooougb, et à sa Ijgne inférieure par celle de 
M. Stephen Henderson, ensemble avec toutes 

3073 
Laïnéme. V 

Eu vertu d'un alis» wr t de fieri fsejat ». 
dre»»é an slo r if de l,i p.irois»e »u»dite per 
l'honorable cour du troi»iprne diatrici dnnt et, 
pour la psroiiiKO susdite, il sera exposé «u 
vente publique, 

MA RDI, 2-1 Janvier prochain, 
ä In maison de cour dan» ia ville de ft.iffi.ri 
Rou/re, à l'heure habituelle de« vente», tons 
le» droits, titres, intérêts et pretentions de 
la défenderesse à la propre ié suivante, h sa
voir ; Un certain morçeau de terre siiué dans 
cette paroisse, environ diï-hulf mille» de la 
ville de B.'itnn Bnutoj. prés Randy Creel?, 
tenant cent »oiXnnte-six St-re» plus ou rnoinW, 
avec toute» le» bÄti«»e» et amèl'orations q»i: 
en dépendent, borné à l'e*t p;,r ii » lerren 
Forbes, su nord par John BartH sen., a l'oue»!. 
par des terros vacantes, et nu sud par de« 
terres appartenant i» la succession de Chance. 

Saisi pour satisfaire le jugement, inti réia et 
frais du procès sus<rnentioni;è, 

Ccnditions do In vente—12 mol» de crédit. 
H. VV. POWLK/f; 

H m 48 8br rif. 

ETAT DE LA JA>VÎ*ÏANE. 
Cour du Troisième Dirtriet-***Parois** 

d'Est Jiâhm Rimgr.' 
A. OeofTroy, t 

vs. ' [ 
Se» Créanciers. T 
En vertud'nn ordre de I'lionorable cour dt/ 

troisième districts en date du 7 janvier 1842, 
et â la requête de Bonriecaze et Menard, syn
dics de» créanciers do A. Oeoffroy, il sera 
vendu, 

LUNDI, 21 du courant; 
1 10 heures A. M (précises, ?u dotrt'cile de î,. 
Bonnecaze, un superbe ss.sor'iment de mar
chandises de modes i de» meubles et. uue iiifi* 
nité d'autres article». 

wsmttam» nr, T.A vtutis. 
Toute somme au-dessous de cinquante p;-

as'res, comptant ; et toute somme au-dessus 
à un an de crédit, en billets endossés i la sa-
tisfaction de» »yodics e> payables eo bannue. 

L. BONNECAZE et J. MENA RI), 
Syndics. 

Is* sottwigné» avant, été d Ornent élus «yn
dic» de la faillite A. Oeoffrov, prient instam
ment les personne» qui doivent k h dite fail
lite de venir r«'-g 1er iinr.iérfiatemenf, et toutes 
celle» qui ont, des réclamation» contre 

sos améliorations. Les établisseinons cousis- j même faillite, de vouloir bien I»» présenter, 
tent t"I line grande maison de maître, cuisine, I L Bos»r.c axt. et J. MCIAKO. 
pigeonnier, 4r, une sucrerie en briques cal- j 8 janvier iH 
cillé pour deux équipages, moulin â sucre mû | — — 
par une très-bonne machine à vapeur, granges, | ETAT DE LA I.OULSI A V E. 
m  n i ' 4 ^  ,  !  C o u r  d u  T r o i s i è m e  D J s t n r t - . p U r o i U *  De 4.»0 u f»(H) arpents rte la dite terre sont i „ 
défriché» et entoura s de barrières. Il a été j t DA on R/ttJge. 
reaervé une suffisante quantité de cannes pour John P. Michel et femme, ) 
la récolte prochaine, et la plantation en est v». / 2603. 
déjà commencée. Roltert. Boyd, h c 1, et al», j 

Cette propriété par sa situation ns la cède à ''n vertu d'un alias t. rit de fieri farj** *-
aucun autre sur le fleuve sous le rapport de la dressé au shérif de la paroi«»« d Fst fiitnn 
beauté du site. Tous le» établissement i! Rmrge, par l'imnorable coor du troisième il*. 
l'exception de la sucrerie, sont situ» r. sur un i t riet en et pour ia paroi»re sas-dite; il sera 
cèteau qui domine tous le» alentours ; la vue 
est superbe, la vue est superbe et sa position 
élevée, en fait une résidence presque unique 
sur le fleuve, et la rend propre à tous les 
genres d'embellissemens dont ne sont pas sus
ceptibles les terres ordinaires du Mississippi. 

exposé eu vente publique. 
MERCREDI, 2 Février prochain, 

•k la maison de cour dans la ville de Bâton 
Rou£c, i l'heure habituelle do» vente», ton# 
les droits, titrer, intérêts et. prétensions d<» 
Robert Boyd b.c. 1.et autres, défendeurs dan» 

Quant à sa salubrité on se dispensera d'en j 'e procès ci-dessus, à la propriété ci-apr*a 
parler, celle de Bâton Rouge et de ses envi-, décrite savoir: un certain morceau de terru 
rons étant devenue proverbiale. IiC sol est j situé dan» cette paroi.-se proche la viilé da 
de première qualité et très fertile et égale- i Râton Rouge, contenant quatorze arpens phs» 
ment propre à la culture de la canne * sucre ou moins, borné au sud par terre» appartenant 
et du coton. à John Gayle, et -à l'Ouest parterres sppnr-

Plus, cinquante-trois esclaves, d'àgf et de 
sexe différons, dont la majeure partie est cré
ole, et de grande valeur. 

Aussi quatre beaux terrains dani* Ja rille 
de Bâton Rouge, dont deux sont oitués dans 
la rue Laiayette et. deux dans lu rue Natchez. 
Une plu» ample description en tera donnée Je 
jour«îe la vente. 

Plus, un petit Bet de terre situé vis-à-vis j 
le collège, et qui sera plus amplement décrit1 

le jour de la vente. 
Ii sera également vendu trois cents actions 

de la Banque de l'Union de la Ixmisiane, ga
rantis par hypothèque sur l'habitation sus-dé-
crite. 

CDSDfrtflS!» t)F. LA VRÎ5TE. 
L'habitation payable en cinq paiemens é-

gaux, savoir: Lé premier en mars 1843 ; le 
second en mars 18AI ; le troisième en mars 
1840 ; le quatrième en mars 1810, et le der
nier en hwrs 194t. 

I.es térrains «erwit vendus aux mêmes 
termes. 

I/es esclaves payables en trois paiemens 
égaux; en mars 1943, mars 1844, et mars 
1849. Les effets mobiliers en mars 1842. Le 
tout en billets endossés à satisfactiou, portant 
intérêt à dix pour cent après leurs échéances 
jusqu'à parfait paiement, avec hypothèque 
spéciale sur les immeubles. 

L'acquéretît de l'habitation assnmera la 
responsabilité d'une dette duc à ia Banque de 
l'Union de la lxiuisiar.e, et dont on fera con-
ftaltfe le montant le jour de la ver'e. 

CIJS. TESSIEÄ, P. J. 
1 janvier 1842. 4Ö-0 

ppar 
tenant à Patterson. Aussi les esclave« »ni* 
vans, savoir: Sally, äg<e d'environ ?rï anft  

Femina de 13, Lucy ils 29, et Jearr Batist« 
Agé d'environ 47 ans. 

Abandonné («r le dit iïi fenrfmr p^tir satis, 
faire le jugement, intérêts et. frai» dans 1« 
procès sus-mentiom.e. 

Condition» de la vente—comotant sans éva
luation. L. C. MORRIS, 

1 jan. 'îti-7 Dép. Shérif 

FERBL VVTERIE A VENDRE, 
Le soussigné offre tm marché avantageux à 

toute persoime (fui serait déposée •:% acheter 
la ferblancftrie située dans la me Lafavette, 
entre Iii Bampm de la Louisiane »n le tirfh-
sin de Mr.- Bonnec&zW. 

15 janv 49 F. ÀRBOUR. 

AVÎS; 

Ma raison ncur répondre » la monition de 
A. Thèrîf/t, c'est que ma vente est bonne ; eile 
a été faite par l'lion. Jilge Te«aier. Jene 
doit riên à Mr. Berhelle, pour nue l'on met 
cette vente de coté po ir Satisfaire au dette» 
de Berhelle. J'ai d.t à l'acheteur de ne pas 
acheiter ma propriété; que j'avais acheté, et 
bien payé pour la diîe propriété et que je ne 
devait rmn à Berhelle, ni à Rosalie l«opez, r.i 
à ses héritiers. 

ï.j janv. 49 MARIE BERHELLE. 

ATlrt. 

AÜ PUBLIC. 
is soussigné, nommé agent consulaire de 

France -à Bâton Rouge, à l'honneur d'in fir
mer les citoyens de la lyiuislane et s com
patriotes qu'il sera toujours à leur service pour 
l'exercice des fonci ..ins qui lui ont été con- îngémeûr Civil et député Wnteur A. I«. 

SveST eaU Ä BOn tIO,n!Clie' ruc: tatde la J.uisiane, of£? 
8 jân ' 48 I BOWFT/iyr ! Pr^ess:on aux Citoyen, Baron Rouge et 

J 43 !.. MiNNfcc,/!/.!,. 1 des paroisses voismos. PÎW Une atteotipl as. 

Pac^ct RÏ CKÏTF , porteur de mil!*!, Capt 
T B. Thompson,- ayant change ce« jours <î« 
•art,JI partira de ia Nouvelig Orléans pour 
Bayou riara le Lumli et le Jeudi à 1 heure r, 
w. # il partira d© Bayou Sara le Mardi et le 
Vendredi à la même heure ; et sera i Bâton 
Rouge dans le jour en hioctant et en descen
dant. 1% janv 40 

ÏÎT JDRAYTON', • 

. _ Ä i sidue k ses devoirs, il espère s'attiw l'appm. 
Jj' Le KU>m- * Or. Wilcox se trouv î j bation de ceoj tjui Pempîmeront. Il fient son 

maintenait dans ia maison située à l'encoi- | étude chez te Dr. Wikox, 4 Bâton Active— 
gnure voisir.e du domicile de Mr. Waldill, en Puiir renseignemens s'adresser i 
fiufc de l'eglisejpfesbytérienne, ! " — - -
8 jan. 49 

AVIS. 
I/es personnes qui do ivent au FEKKT , sont 

priés de venir payer ou régler d'ici à la fin du 
S pis. 

15 janv 40-"if 

Mr. F. D. Newcomö, arpenteur rÊntral. 
B'uon Rouge, 

Mr. John Buhler, do. 
Major J. A. BeaxJ, XouvelïeOyÎÉsns. 

i jan 9 48 

I I B .  F W  R O T .  m e  
CONMAISSF .MKVTS I VENIRE À 

d» rç n.uraui, '* 


